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Monter… en Israël !

On peut monter sur une échelle. 
On peut monter des escaliers.

Si on est vraiment fatigué, on peut même 
monter dans un ascenseur.

Mais depuis quand « monte-t-on »  
d’un pays à l’autre ?

Des personnes du monde entier, 
 issues de toutes sortes de cultures,  

partent parfois vivre dans un autre pays. 
On parle alors d’immigration.

Alors pourquoi dit-on que lorsque les Juifs 
s’installent en Israël, ils font leur « Aliya », 
littéralement « leur ascension » ?
Déjà dans le Tanakh, dans le Sefer Berechit, 
lorsque les fils de Yaakov partent d’Égypte 
pour enterrer leur père en Israël, ils sont 
appelés « olim », « ceux qui montent ».
Depuis l’exil du peuple juif, le terme d’Aliya 
est utilisé lorsque les Juifs retournent sur la 
Terre de leurs ancêtres.
Or, ce terme n’est pas choisi au hasard. 
En effet, en allant en Israël, nous nous 
« élevons ».

La Terre d’Israël ne se situe pas 
à une altitude plus importante 
que les autres pays, mais nous 
nous référons ici à sa dimension 
sacrée. En effet, la sainteté de la 
Terre d’Israël est plus grande. 
C’est pourquoi, en allant 
là-bas, nous nous élevons 
spirituellement.
Depuis leur départ en exil,  
il y a 2000 ans, les Juifs ont 
toujours rêvé de retourner  
en Terre d’Israël. 
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À l’origine, la Aliya était motivée par des 
raisons purement religieuses, et était le fait 
de ‘Hassidim qui souhaitaient vivre en Terre 
sainte.  Mais plus tard, à l’époque moderne, 
les Juifs ont commencé à s’installer en 
Israël pour d’autres raisons, notamment par 
sionisme et par désir de peupler le pays.
Au cours de la période précédant la création 
de l’État d’Israël, il y a eu cinq vagues d’Aliya, 
dénommées comme on peut s’y attendre :
La première Aliya, la deuxième Aliya, la 
troisième Aliya, la quatrième Aliya, Et bien 
sûr, la cinquième Aliya !

À l’époque où Erets Israël était 
sous mandat britannique, les Juifs 
n’avaient pas le droit de s’installer 
en Terre Sainte. 

Mais les plus téméraires embarquaient 
secrètement sur des bateaux, risquant leur 
vie dans des conditions de voyage précaires, 
à la merci des soldats britanniques qui 
pouvaient les renvoyer dans leur pays 
d’origine ou les emprisonner. Ces immigrants 
étaient appelés les Maapilim. En hébreu, la 
racine du mot « maapil » signifie également 
« monter ».

Même après la création de l’État d’Israël, 
des Juifs du monde entier ont continué à 
faire leur Aliya, et le gouvernement israélien 
a mené des opérations particulièrement 
audacieuses pour faire immigrer les Juifs 
issus de pays hostiles.

Au fil des ans, certaines Aliyot ont été 
désignées par des noms très originaux :

En 1950, la Aliya des Juifs du Yémen, « Kanfé 
Necharim » (« Ailes d’Aigles »), fut nommée 
ainsi en référence au verset : «ֶוָאֶָשֶָּׂׂא אֶֶתְכְֶם 
 Je vous » ,« עַלַ כַּנְּפְֵיֵ נְשְָׁׁרִִים וָאָָבִאִ אֶֶתְכְֶםֶ אֵלֵָיָ
ai portés sur des ailes d’aigles et vous ai 
amenés près de Moi. » (Chemot 19,4)

Dans les années 1950, une autre opération 
visant à faire venir les Juifs d’Irak fut appelée 
« Ezra veNe’hemia » (« Ezra et Néhémie »), 
du nom des deux dirigeants de la période 
biblique qui partirent de Babylone (l’Irak 
d’aujourd’hui) pour s’installer en Erets Israël.

La dernière opération en date a eu lieu en 
2022, pendant la guerre en Ukraine, et a 
été baptisée « ‘Hozrim Habayta » (« Retour 
à la Maison »). Dans le cadre de cette 
initiative, des Juifs d’Ukraine, de Russie, et 
de Biélorussie ont pu monter en Israël.
Si vous deviez donner un nom 
original à une opération d’Aliya, 
lequel choisiriez-vous ?

IMG GPO : La Alya des juifs du Yémen - ELDAN DAVID

IMG WIKIPEDIA  : Le navire des Mapillim « Suzanna »1947

IMG WIKIPEDIA NILI : La Alya des juifs d’Irak-BENNO ROTHENBERG
Benno Rothenberg /Meitar Collection / National Library of Israel 
 The Pritzker Family National Photography Collection / CC BY 4.0
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Histoire intéressante 

Le rassemblement des exilés… en uniforme !

Un dessin composé d’une seule couleur 
peut donner un très beau résultat.
Mais vous serez probablement d’accord 
avec moi pour dire qu’un dessin multicolore 
produit une image plus intéressante, plus 
vivante, et plus agréable à regarder. 
En effet, chaque couleur est unique, mais 
lorsque nous la mélangeons avec d’autres, 
nous pouvons créer de nouvelles nuances 
et des tonalités inédites.
Les possibilités sont infinies, et le résultat 
en vaut la peine.
Il en va de même pour le retour du peuple juif 
en Israël. Le peuple juif, qui était dispersé 
dans le monde entier, se rassemble 
progressivement dans un petit pays, le pays 
de ses ancêtres. 
C’est ce que l’on appelle en hébreu « kibboutz 
galouyot », littéralement « le rassemblement 
des exilés ». Ce phénomène est omniprésent 
dans tous les domaines de la vie en Israël, 
aussi bien dans l’éducation et dans le 
gouvernement, que dans l’économie, dans la 
rue, au parc, ou encore dans la file d’attente 
du supermarché.

IMG GPO : Enfants d’immigrés dans un centre d’intégration -NATHAN ALPERT

IMG GPO : Nouveaux immigrés arrivant en Israël -ISRAELI TSVIKA
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Mais c’est peut-être notamment à l’armée 
que le « kibboutz galouyot » est le plus 
prégnant et prend tout son sens.
Dès la première guerre du jeune État 
d’Israël, en 1948-1949, l’armée israélienne 
recruta de nombreux immigrants juifs 
venus d’Europe et d’Afrique du Nord.  
Ce recrutement fut appelé « Ga’hal » 
לָאָָרֶֶץ » l’acronyme de ,(גח"ל) חוּץ   ,« גִּיִּוּס 
« le recrutement des étrangers ».
À la fin de la guerre, la jeune armée 
israélienne institua une journée spéciale, 
dénommée « ֹלָוּיּוֹת בּּוּץּ גָּ�

ִ
 la Journée » ,« יוֹםֹ קִ

du Rassemblement des Exilés ».
 À cette occasion , le Premier ministre de 
l’époque David Ben-Gourion prononça 
un discours très émouvant, dans lequel il 
déclara :
L’Armée de Défense d’Israël a incarné 
la grande vision historique qui a uni et 
renforcé le peuple juif en Diaspora, au nom 
de laquelle nous avons mené cette guerre, 
et au nom de laquelle l’État d’Israël a été 
fondé : la vision du « kibboutz galouyot ».
Ce petit rassemblement des exilés au sein 
de l’Armée de Défense d’Israël, ainsi que 
la fraternité au combat entre les natifs de 
la patrie et ceux de la Diaspora, ont inscrit 
un nouveau et merveilleux chapitre dans 
le grand et ancien livre de l’Histoire 
de notre peuple – un chapitre traitant 
de l’héroïsme d’Israël sur le champ de 
bataille. Peut-être s’inscrira-t-il dans la 
même lignée que les grands et glorieux 
chapitres sur l’héroïsme d’Israël, ceux de 
l’époque de Josué ben Noun, des rois de 
Juda, et des Hasmonéens.

Aujourd’hui encore, l’une des principales 
forces et richesses de l’armée israélienne 
réside dans ce rassemblement des exilés, 
dans ce kibboutz galouyot constitué 
de Juifs du monde entier, qui viennent 
apporter leur contribution à la défense de 
la patrie. Encore récemment, lors de la 
guerre des Glaives de Fer, nous avons vu 
à quel point les Juifs de tous les pays de 
Diaspora étaient admirablement intégrés 
dans l’armée.
Et ensemble, nous avons pu observer 
le magnifique tableau résultant de la 
combinaison de ces multiples couleurs.

Regardez cette vidéo émouvante 
de soldats venus du monde entier 

IMG GPO : David Ben Gourion avec un soldat immigré  
du Yémen - 1949 - ELDAN DAVID
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Aliya laReguel – les fêtes de pèlerinage à Jérusalem

Saviez-vous qu’il existe différents niveaux de sainteté  
au sein même de la Terre d’Israël ?

Vous savez certainement que Jérusalem est considérée 
comme le lieu le plus saint d’Israël. À l’époque du Beit 
HaMikdach, trois fois par an, les Juifs de tout Israël et du 
monde entier venaient offrir des sacrifices au Temple.

Ces rassemblements avaient lieu lors des fêtes de Pessah, 
de Souccot et de Chavouot, également appelées les trois 
Regualim, les trois fêtes de pèlerinage.

En hébreu, « reguel » signifie « fête ».

Et parce que Jérusalem est plus sainte que tout autre endroit 
au monde, on utilise l’expression « monter à Jérusalem ».

Par conséquent, celui qui « montait » à Jérusalem lors des 
trois fêtes de pèlerinage était appelé un « olé reguel ».

IMG GPO : L’esplanade du Kotel Jérusalem - AMOS BEN GERSHOM  1997
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Jeu de la Aliya
Aidez l’avion à arriver en Israël 

Voir l’édition  
«La Guerre des Épées de Fer» 
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